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Dimanche 
CE QUE JE PENSE 
 Imagine que ta grand-mère soit une adventiste célèbre ayant servi Dieu depuis 
son enfance. À travers les années, Dieu l’a employée pour établir plusieurs 
écoles chrétiennes et pour aider à fournir une éducation à bon nombre 
d’enfants nécessiteux. Maintenant, elle souffre de la maladie d’Alzheimer et ton 
grand-père est déçu que Dieu ne l’ait pas guérie. Il dit que Dieu s'est éloigné 
d'eux et qu'il pense l'abandonner. 

 Que dirais-tu à cet homme qui t’a enseigné à aimer Dieu et à t’appuyer sur 
lui, ainsi que sur sa Parole ? De quelles façons pouvons-nous avoir confiance 
que Dieu fera ressortir le bien de nos moments difficiles ? À quel âge Dieu 
cesse-t-il de nous utiliser pour répandre son amour ? 

 Note tes réponses et apporte-les sabbat prochain à l’École du sabbat. 
N’hésite pas à être direct et honnête. Dis ce que tu penses. 

Lundi 
CE QU’ILS ESSAIENT DE DIRE  

      Autant d’opinions que de personnes ! Certaines des citations ci-dessous 
représentent les points de vue de vrais citoyens du royaume, d'autres non. 
Peux-tu faire la différence ? En quoi comparer ces phrases avec ce que 
Dieu dit dans sa Parole ? Après avoir lu attentivement les textes de la 
section « Dieu dit » de la leçon, écris quelques mots qui expriment tes 
convictions. Sois prêt à les citer à l'École du sabbat. 

 « Il n’y a aucun problème qu’on ne puisse pas fuir, peu importe qu’il soit 
grand ou compliqué. » — Linus à Charlie Brown. 

 « C’est l’huître blessée qui répare sa coquille avec une perle. » — Ralph 

Waldo Emerson, essayiste et poète américain du XIXe siècle.  

 « Vivre c’est souffrir, survivre c’est trouver un sens à la souffrance. »  
— Roberta Flack, artiste populaire américaine contemporaine. 

 « Il est mauvais pour tout le monde, toujours et partout, de croire  
quelque chose sans avoir suffisamment de preuves. » — W. K. Clifford,  

mathématicien britannique du XIXe siècle.  

 « Dieu ne cherche pas tant à voir vos médailles et vos diplômes, mais 
plutôt vos cicatrices. » — Edward Sheldon, dramaturge américain du XXe siècle. 

 « Et pleurerez-vous quand je serai découragé ? » — Lord Byron, poète anglais 

des XVIII et XIXe siècles. 

 « Je m’accrocherai au Christ comme la teigne s’accroche aux  
vêtements ! » — Dernières paroles de Katherine Von Bora, épouse de Martin Luther.    

 « Je continuerai de chanter / Je continuerai de crier / Je continuerai 
d’élever ma voix / et de faire savoir au monde que Jésus sauve ! » 
— Andrae Crouch, musicien contemporain chrétien.  

OÙ ES-TU SEIGNEUR ? 
 
(Ceci n'est qu'une illustration. Quels liens peux-tu faire entre cette histoire 

et les passages bibliques de la page suivante ?) 
 
Elle était convaincue qu’il ne l’abandonnerait pas dans ses moments de détresse. 

Après tout, il le lui avait prouvé pendant 16 ans. Ce n’était pas maintenant qu’il la 
laisserait tomber alors qu’elle faisait face à la plus grande déception de sa vie. 

À travers ses larmes, elle se remémorait sa première tragédie. Elle avait 9 ans et 
cette journée-là, elle se dépêchait de rentrer à la maison après l’école, accompagnée 
de sa sœur jumelle, Élizabeth. 

« Arrête-toi, chouchou du prof ! » ordonna une camarade d’école d’un ton rageur. 
« Alors, tu te crois meilleure que nous tous ? » 

Les jumelles ignorèrent la fille et hâtèrent le pas. Elles pouvaient imaginer la voix 
de leur mère, disant : « Ne vous battez jamais avec personne.  Si un enfant vous 
menace, rentrez vite à la maison ! » 

« Poule mouillée ! » se moqua l’autre fille, se penchant pour ramasser une pierre. 
Ellen Harmon se retourna pour voir à quelle distance elle se trouvait. C’est à ce 
moment que l’enfant lança la pierre de toutes ses forces au visage d’Ellen, lui cassant 
le nez et la projetant au sol dans une flaque de sang.  

Enfin à la maison, après s’être évanouie plusieurs fois, Ellen fut dans le coma 
pendant trois semaines. À son réveil, elle trouva son univers changé pour toujours. 
Son beau visage était maintenant défiguré, au point que même sa famille ne pouvait la 
reconnaître. Ses amis la repoussèrent et l’isolement devint son fidèle compagnon.  
La timidité et une faible estime de soi prirent la place de son tempérament joyeux.  

« Mais Dieu m’a soutenue », se dit-elle. « Je l’ai recherché ardemment et il a 
entendu mes cris. Il m’a montré que j’avais une grande valeur et qu’il m’aimait. »  
Elle frotta l’endroit de son ancienne blessure. « Sans l’accident, je n’aurais jamais 
accepté Jésus. » 

Mais, c’était il y a longtemps. Qu’en était-il maintenant ? 
C’était le 23 octobre, le lendemain du jour où Jésus aurait dû revenir sur terre et 

l'emmener « à la maison ». Avec les autres millérites, elle avait tout misé sur son 
second avènement. Son église avait exclu les Harmon, pour avoir adhéré à la doctrine  
« fanatique » du retour littéral de Jésus. La famille avait supporté des années de 
moqueries quant à ses croyances, mais elle s’était dit que le prix en valait la peine. Le 
22 octobre, Jésus reviendrait et se débarrasserait de tout péché, de toute douleur, de 
toute maladie, de toute division, de toute guerre, de tout crime et de toute pauvreté ! 

« Certains d’entre nous ont même donné leurs fermes, leurs entreprises et leurs 
possessions matérielles », se rappela-t-elle au sujet des millérites. « Tout cela parce 
que nous n’en aurions plus besoin au ciel. » 

Mais Jésus n’était pas revenu ! Avait-elle été trompée ? Dieu l’avait-il finalement 
abandonnée ?  

Pendant longtemps, elle fixa le ciel à l’est, comme si elle pouvait entrevoir le 
royaume des cieux. Puis, elle poussa un profond soupir et déclara : « Non, Dieu n’a pas 
abandonné Miller. ni le reste d’entre nous ! Nous n’avons pas été trompés. Cette 
année de préparation a été la plus douce de toute notre vie ! Dieu a été une source de 
puissance à nos côtés. Il a converti le pécheur le plus endurci en réponse  
à notre appel à rencontrer Jésus. » 

Elle sourit à la pensée de ces souvenirs. « Nous avons accompli notre devoir  
et avons vécu selon la Parole de Dieu. Il nous fera traverser cette déception,  
de la même façon qu’il m’a aidée à traverser la détresse de mon enfance ! » 

Elle sécha ses larmes et marcha vers sa maison d’un pas déterminé. 
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Écris ta propre citation 
Ce que je veux dire… 

    __________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________

Texte clé : Choisis un des textes de la leçon de mercredi.  
Écris-le ici et apprends-le par cœur cette semaine. 

____________________________________________________________________________

___________________________________________________________________ 

___________________________________________________________________
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Mercredi 
DIEU DIT… 
 Jean 14.3  
« Je reviendrai et je vous prendrai avec moi. De cette façon, vous serez vous 
aussi là où je suis ».  

 Habacuc 2.3 
« Les choses que je te fais voir arriveront, mais seulement au moment fixé. 
Elles vont bientôt se réaliser, ce n'est pas un mensonge. Attends avec 
confiance, même si c'est long. Oui, c'est sûr, elles arriveront sans retard. » 

 Hébreux 10.35 
« Alors ne perdez pas votre confiance, grâce à elle, vous recevrez une grande 
récompense. »  

 Tite 1.2 
« Ainsi ils peuvent espérer la vie avec Dieu pour toujours. Dieu, qui ne ment 
pas, nous a promis cette vie depuis toujours. » 

 2 Pierre 3.9 
« Le Seigneur va bientôt accomplir sa promesse. Pourtant, certains disent qu'il 
est en retard. En fait, il est patient avec vous, il ne veut pas que certains 
meurent pour toujours, mais il veut que tous arrivent à changer leur vie. » 

 Psaume 96.6 
« Sa puissance et sa beauté remplissent son temple ». 

 Apocalypse 21.3,4 
« Maintenant, la maison de Dieu est au milieu des êtres humains. Il va habiter 
avec eux. Ils seront ses peuples, Dieu lui-même sera avec eux et il sera leur 
Dieu. Il essuiera toutes les larmes de leurs yeux. La mort n'existera plus, il n'y 
aura plus ni deuil, ni cris, ni souffrance. Oui, le monde ancien a disparu ».   

 (Pour aller plus loin : 1 Corinthiens 6.19,20 ; 2 Pierre 3.9,10 ;  
1 Thessaloniciens 4.16,17.) 

Mardi 
ET ALORS ?  

 Les sujets de la grande déception et du sanctuaire céleste sont importants car ils 
traitent des grandes questions existentielles suivantes : Peut-on faire confiance à 
Dieu ? Dieu se soucie-t-il de nous ? A-t-il une solution au problème du péché ? 

 Les millérites ont tout misé sur la promesse de Jésus de revenir sur terre pour 
mettre fin au péché et à la souffrance et pour amener les rachetés au ciel avec lui. 
Ils ont conclu, par erreur, que la terre était le sanctuaire qui devait être purifié par le 
feu de son second retour le 22 octobre 1844, marquant ainsi l’accomplissement de 
la prophétie des 2 300 soirs et matins. Patiemment, Jésus leur a montré que c’est 
le sanctuaire céleste qui avait été purifié du péché, et que son retour était bel et 
bien imminent. Il leur a donné le réconfort et la lumière dont ils avaient besoin pour 
faire face à leur déception et aux critiques.  

 Les premiers adventistes ont été encouragés par les détails du service du 
sanctuaire. Ils y ont vu Jésus, en qualité de Souverain Sacrificateur, touché par leurs 
faiblesses et vivant pour intercéder en leur faveur. Son premier objectif était de 
pardonner leurs péchés et de façonner en eux ses propres caractéristiques.  
De plus, en se servant des symboles qui se rattachaient au service du sanctuaire de 
l’Ancien Testament, Dieu leur a donné l’assurance que le péché serait éliminé pour 
toujours. 

 Certains millérites reprirent courage devant cette nouvelle révélation qui résolvait le 
mystère autour de la grande déception et ils continuèrent leur cheminement pour 
devenir adventistes du septième jour. La bonne nouvelle du sanctuaire a été leur 
remarquable contribution au christianisme.  

Jeudi 
EN QUOI ÇA ME CONCERNE ? 

 Bien que tu sois jeune, tu as sûrement déjà été affecté par l’une des situations 
suivantes : les divorces ou les licenciements ; la mort ou la défaite ; l’oppression 
ou l’injustice ; la maladie ou les accidents. Et la liste des calamités humaines 
pourrait s’allonger indéfiniment. Peut-être t’es-tu demandé : « Où est Dieu dans 
tout ça ? » Peut-être que tu te demandes parfois s’il se soucie de toi et si l’aube 
se lèvera enfin sur cette longue nuit de péchés.  

 Dieu se soucie vraiment de toi et des ravages qu’a causés le péché sur cette 
planète ; telle est la bonne nouvelle du sanctuaire. Il a envoyé son Fils, non 
seulement pour sonner le glas à l'intention de Satan, la source du péché, mais 
aussi pour qu’il se charge de ton péché pour que tu ne subisses pas la seconde 
mort. De plus, il t’offre gratuitement sa vie parfaite que tu peux réclamer à tout 
moment par la foi. Par compassion pour ses enfants, il retarde son retour pour 
que tous aient l'occasion d'accepter son offre incroyable. 

 Quand nous acceptons cette offre, notre passé est effacé, notre avenir est 
assuré, et notre présent est enrichi, car Jésus se soucie de notre vie entière. 
Il ne détruit pas toutes les formes de péché maintenant, mais il nous donne la 
force d'y faire face. En réalité, il en fait des agents du bien et non plus du mal. 
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Vendredi 
COMMENT ÇA MARCHE ? 
 Dieu voudrait que nous sachions qu’il se soucie de nous et qu’il est digne de notre 
confiance. Il encourage notre curiosité et accueille avec joie nos efforts pour 
l'éprouver. Dans Ésaïe 1.18, BFC, il nous lance l’invitation : « Venez donc, dit le 
Seigneur, nous allons nous expliquer. » Dans Malachie 3.10, COL, il nous 
encourage : « Mettez-moi de la sorte à l'épreuve. » En gardant ces textes à l’esprit, 
utilise le tableau suivant pour déterminer son niveau de compassion, de loyauté, et 
d’efficacité.  

 Dans la première colonne, dresse la liste de trois ou quatre problèmes tirés de la 
section « En quoi ça me concerne ». Ensuite, trouve trois ou quatre membres de 
ton église locale qui ont fait face à ces difficultés et qui seraient disposés à en 
parler de façon générale. Puis, pose-leur les questions suivantes : « Dieu s’est-il 
soucié de vous pendant que vous traversiez cette expérience ? Comment  
saviez-vous s’il s’intéressait à vous ou non ? Comment cette expérience a-t-elle 
affecté votre relation avec lui ? » Inscris les réponses qui te sont données lors de 
l'interview dans la seconde colonne, sans mentionner de nom. Dans la dernière 
colonne, écris tes propres conclusions sur Dieu, en te basant sur ce que tu as  
pu observer lors des interviews.

Problèmes                                 Comment le membre d’église sent-il que Dieu a répondu au problème ?                  Mes conclusions sur Dieu  
 
1.                                                 1.                                                                                                                                               1. 
 
 
2.                                                2.                                                                                                                                               2. 
 
 
3.                                                 3.                                                                                                                                               3. 
 
 
4.                                                 4.                                                                                                                                               4.
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